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Labellisé « Musée de France », le musée Joseph-Denais rassemble 
une collection encyclopédique unique. Sciences naturelles, beaux-
arts, arts décoratifs, archéologie égyptienne et méditerranéenne, 
ethnographie française et étrangère, histoire locale se côtoient 
dans un écrin muséal typique de la fin du xixe siècle et du début 
du xxe siècle. 

Rénové en 2011, le musée demeure un merveilleux exemple des 
derniers cabinets de curiosités du xixe siècle.

Conçu comme un prolongement de la visite, cet ouvrage,  
à la manière d’un parcours, présente toute la richesse de cette 
étonnante muséographie et une mine d’information sur les 
collections. Tous, curieux ou passionnés, pourront y cheminer,  
y revenir et découvrir objets et personnages qui font de ce lieu un 
musée insolite.
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Pain du siège de Paris
Paris, 1870-1871
H. 9,7 ; L. 8,5 ; Ép. 2,5 cm
Don de Joseph Denais avant 
1908, BF 1250

Le siège de Paris par l’armée 
prussienne, de septembre 1870 
au 28 janvier 1871, a eu pour 
conséquence d’affamer 
la population parisienne 
retranchée. Plusieurs épisodes 
du siège, comme la bataille de 
Buzenval ou le bombardement 
du palais de Saint-Cloud, sont 

évoqués dans les collections  
du musée qui conserve aussi 
des fragments de l’un des 
soixante-cinq ballons partis 
de Paris, qui s’écrasa (sans 
dommage) à Beaufort par  
une nuit de décembre 1870.
L’hiver 1870-1871, 
particulièrement rude, 
s’accompagna de restrictions 
drastiques. Aucun animal, 
même ceux du Jardin  
des plantes, ne survécut  
à la recherche de nourriture. 
Le pain, rationné, est 

progressivement mélangé  
à toutes sortes de matériaux. 
Le siège de Paris puis la 
Commune ont donné lieu à la 
fabrication d’objets-reliquaires, 
témoignages hétéroclites 
sur les combats et la vie 
quotidienne, réalisés en secret 
par d’anciens communards. 
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Paire de brodequins  
dit godillots
France, 1914
Cuir, cuivre, bois, fer
H. 17,3 ; L. 27 ; Pr. 10,5 cm
Origine inconnue, BF 3907

Cette paire de godillots a 
appartenu à l’ordonnance d’un 
soldat français qui entra le 
7 août 1914 dans Mulhouse. 
Cette bataille revêt une forte 
valeur symbolique puisqu’il 
s’agissait de s’emparer d’une 
ville perdue après la guerre 
de 1870. Cette victoire fut 

brève : les Allemands reprirent 
Mulhouse dès le 19 août. 
Ces brodequins entrés au 
musée fin 1914 sont dans 
leur état d’usage, comme 
s’ils venaient juste d’être 
déchaussés : ils sont les 
témoins émouvants d’une 
guerre qui mobilisa l’ensemble 
des citoyens sous les drapeaux 
pour la première fois. Comme 
pour la guerre de 1870, 
Joseph Denais rassemble des 
témoignages immédiats du 
conflit, qu’ils concernent la vie 
des soldats ou celle de l’arrière.
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José Frappa (1854-1904)
La Haine
Fin du xixe s.
Huile sur toile
H. 75 ; L. 63,5 cm
Don de l’artiste en 1908,  
BF 2993 bis 

Peintre et sculpteur, José 
Frappa se spécialise dans 
les scènes de genre, tableaux 
humoristiques dans lesquels 
des ecclésiastiques se livrent à 

diverses facéties ; en 1876, son 
tableau La Main chaude connaît 
un certain succès au Salon. Il 
pousse les recherches sur « les 
expressions de la physionomie 
humaine », comme cette figure 
de femme exprimant la haine. 
Il reprend ainsi les figures 
d’expression, exercices de style 
enseignés à l’école des beaux-
arts, en leur donnant un aspect 
comique proche des masques 
de théâtre. 

 

Blanche Noriac  

(xixe-xxe s.) 

La Petite Savetière 

1896 

Huile sur toile 

H. 157 ; L. 120 cm 

Don de Joseph Denais  

en 1907, BF 3006 


